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    Générique


    Le film se situe durant la Seconde Guerre mondiale et débute dans le ciel allemand, durant la nuit. Un avion anglais s’apprête à bombarder des positions ennemies. Le générique (plans 1 à 50) apparaît durant le bombardement en lettres blanches sur des images tantôt colorées en rouge (plans extérieurs nuit) ou bien en vert (plans intérieurs nuit du bombardier). Les couleurs naturelles réapparaîtront plus tard, en fin de générique, au lever du soleil dans le ciel parisien, après une courte transition de l’aube symbolisée par une coloration des plans extérieurs en bleu.

  


  
    Allemagne, ciel et sol, bombardiers anglais, ext. /int. nuit


    1. Plans rouges. Plan moyen en forte contre-plongée sur quatre bombardiers anglais dans le ciel, de trois quarts dos caméra, laissant derrière eux de longues traînées blanches. Seul le sourd vrombissement de leurs moteurs résonne dans la nuit.


    2. Plan moyen. Les quatre bombardiers de la Royal Air Force (RAF) vus de profil, volent de droite à gauche. Travelling d’accompagnement droite-gauche depuis un autre avion. Carton : « Un bombardier de la RAF ».


    3. Plan d’ensemble des nuages à hauteur d’avion. Précision carton (apparaissant cut à la suite du texte précédent) : « Escadrille 261 »


    4. Plan moyen d’un des bombardiers volant de profil vers la gauche. Travelling suivi depuis un autre appareil. Précision carton : « Survole l’Allemagne en mission de nuit ».


    5. Plans rouges. Plan large sur la défense anti-aérienne allemande qui entre en action tandis que les bombes tombent dans le ciel. Précision carton : « Nom de code de l’opération ».


    6. Plan serré du profil d’un soldat allemand silhouetté dans la nuit, regard levé vers le ciel. À l’arrière-plan, les formes des canons dressés en direction de leurs cibles. Précision carton : « Tea for two ».


    7. Plan d’ensemble. Les puissants projecteurs de la DCA allemande arrosent le ciel nuageux dans la nuit obscure. Carton complet.


    8. Plan rouge d’ensemble. De violentes explosions viennent illuminer çà et là le ciel nocturne.


    9. Plan serré (vert) sur un officier aux commandes de l’appareil. C’est Sir Reginald (TERRY THOMAS). Assis de trois quarts face caméra, près de son co-pilote en amorce à gauche du cadre, il porte un masque de transmission radio ainsi qu’un casque de cuir souple. Ses lunettes de protection sont remontées à hauteur de son front. L’avion est secoué régulièrement, essuyant les tirs de la DCA allemande.


    10. Plan serré et forte plongée sur le copilote assis de trois quarts dos. Il tente de maintenir le cap au milieu des turbulences.


    11. Plan américain (rouge) de la DCA allemande en action.


    12. Plan large (rouge). La lumière puissante d’un projecteur arrose le ciel dans la nuit.


    13. Plan large. Des tirs de la DCA tracent dans l’obscurité.


    14. Plan serré (vert) dans le bombardier anglais. Contre-plongée sur un des aviateurs en train d’observer les cibles allemandes, yeux rivés derrière son viseur. Il s’agit de Peter Cunningham (CLAUDIO BROOK).


    15. Plan large (rouge) de la DCA allemande en action. La lumière provoquée par chaque tir illumine la nuit et détoure la silhouette des canons pointés vers le ciel.


    16 idem 9. Plan serré (vert) de Sir Reginald aux commandes de l’appareil fortement secoué par les tirs avoisinants.


    17 idem 15. Plan large (rouge) sur la DCA allemande.


    18. Plan d’ensemble en forte contre-plongée du ciel moucheté de petits nuages blancs, provoqués par autant d’explosions des tirs de la DCA. La silhouette noire du bombardier anglais traverse le ciel tourmenté.


    19. Plan serré. Dans le bombardier, un autre officier anglais, Alan MacIntosh (MIKE MARSHALL), surveille sa cible à travers un viseur, le visage à moitié dissimulé derrière son masque radio. De sa main gauche, il tient un déclencheur qu’il s’apprête à actionner pour larguer ses bombes.


    MacIntosh


    (Donnant des instructions au pilote)


    Right. To the right.


    Droite. À droite. 


    20 idem 16.


    Sir Reginald


    (Répétant)


    Right, right.


    À droite, à droite. 


    


    


    21 idem 19.


    MacIntosh


    Ready... Steady...


    Attention... Prêt... 


    22. Plan serré sur Peter Cunningham assis de trois quarts face.


    Cunningham


    Roger !


     Reçu 


    23 idem 21.


    MacIntosh


    Standing. Standing...


    Paré à larguer... 


    



    Go !


    Largué ! 


    Il déclenche le largage des bombes en actionnant le déclencheur qu’il tient de sa main gauche)


    24. Plan moyen (rouge) du bombardier anglais volant de profil vers la gauche. Travelling latéral d’accompagnement depuis un autre avion. Les bombes tombent de l’appareil dans un sifflement aigu.


    25. Plan serré (vert) sur MacIntosh qui se penche vers le pilote hors cadre en contrebas.


    MacIntosh


    Done, Sir !


    


    C’est fait, mon Commandant 


    26. Plan très serré sur Sir Reginald assis de trois quarts face caméra, aux commandes de l’avion secoué par les tirs allemands.


    Sir Reginald


    Roger !


    Reçu ! 


    27 idem 24. Premier carton du générique (plan rouge).


    28. Plan d’ensemble (rouge) en contre-plongée du ciel éclairé par les explosions des tirs de la DCA allemande. La caméra s’aventure ici et là (panoramiques) dans la nuit à la recherche des explosions. Carton générique : « Bourvil & Louis de Funès ».


    29. Gros plan (vert) sur les mains de Peter Cunningham traçant le point sur une carte à l’aide d’une règle graduée. La caméra remonte alors sur son visage masqué tandis qu’il saisit un disque de calcul des distances. Carton titre : « La Grande Vadrouille ».


    30. Plan serré (vert) sur Alan MacIntosh assis derrière son appareil de visée. Légère contre-plongée.


    31 idem 26.


    Sir Reginald


    (À Peter Cunningham)


    Route, Peter ?


    Quelle est notre trajectoire, Peter ?


    32. Plan large (rouge) en forte contre-plongée. Les faisceaux de deux projecteurs de la DCA allemande viennent intercepter le bombardier anglais dans le ciel.


    33. Plan moyen (rouge) du bombardier éclairé par les projecteurs, sous le feu des tirs de la DCA allemande.


    34. Plan serré (rouge) d’un des moteurs de l’avion silhouetté dans la nuit au milieu des tirs allemands.


    35. Plan moyen (rouge). Les faisceaux des projecteurs allemands pointent en direction du bombardier. Un des tirs atteint sa cible provoquant une explosion à bord.


    36. Plan serré (vert) en légère plongée au-dessus de l’épaule de Peter Cunningham en train de contempler sa carte. L’explosion traverse celle-ci brusquement. Plan court.


    37. Plan américain (vert). L’explosion vient détruire une partie de l’appareillage électrique près de Peter. C’est le chaos.


    38. Plan serré (vert), caméra ras du sol. Un des aviateurs soufflé par l’explosion s’écroule au premier plan. Peter se lève depuis l’arrière-plan à gauche et s’approche pour le secourir. Il s’agenouille à ses côtés, face caméra. Légère contre-plongée.


    Cunningham


    (À son collègue)


    Are you all right, Sir ?


    Ça va, Monsieur ?


    L’officier


    (Se remettant du choc)


    Yes, thank you !


    Oui. Merci !


    39. Plan rouge. Les bombardements de la DCA allemande se poursuivent sans relâche dans la nuit. Le bruit de l’avion touché se fait plus présent au milieu des explosions.


    40. Plan serré (vert) sur Sir Reginald assis de profil au premier plan aux commandes de l’appareil, tentant désespérément de redresser l’avion qui commence à piquer. À l’arrière-plan, le co-pilote.


    41. Plan moyen (rouge) du bombardier volant de trois quarts face caméra vers la droite. Il perd rapidement de l’altitude.


    42. Plan serré (vert). Peter Cunningham se relève parmi les débris, tentant de se maintenir en équilibre malgré le piqué de l’avion.


    43 idem 40. La caméra vient cadrer (panoramique haut-bas) le manche de l’appareil tenu par Sir Reginald qui tente de redresser l’avion. Zoom avant en gros plan (vert) sur les commandes.


    44. Plan moyen (rouge). L’avion remonte enfin et se maintient en altitude.


    45. Gros plan (vert) en plongée sur une des mains gantées de Sir Reginald actionnant les manettes de commandes.


    46. Plan moyen (rouge) de l’avion vu de dos réactivant ses réacteurs. L’un d’eux essuie une explosion.


    47. Plan serré (vert) sur Sir Reginald assis aux commandes, face caméra. En amorce à gauche, le co-pilote. Peter Cunningham s’approche depuis l’arrière-plan.


    Cunningham


    (S’immobilisant face caméra derrière lui)


    Are you all right, Sir ?


    Mon Commandant, vous n’êtes pas blessé ?


    Sir Reginald


    (Après avoir retiré son masque, dévoilant ainsi une impressionnante paire de moustaches)


    I am all right. That bloody engine is gone !


    Non. Mais ce sacré réacteur est foutu !


    Une nouvelle explosion secoue fortement l’appareil, déséquilibrant Cunningham. Conservant un flegme très British, Sir Reginald réajuste ses moustaches.


    Co-pilote


    (Se levant et quittant le poste de pilotage derrière Peter)


    One engine gone, this wireless is blown up... Are we going to make it back to England ?


    Un moteur en rade, plus de radio... On n’est pas rentré en Angleterre !


    48. Plan moyen (bleu) du bombardier volant à l’aube dans le ciel, s’éloignant de la zone de combats. Début musique.

  


  
    Ciel de France, ext. aube à jour


    49. Plan moyen (bleu et fondu vers la lumière naturelle du jour). Le bombardier vole de profil au-dessus des nuages vers la droite. Travelling d’accompagnement latéral depuis un autre avion.


    50. Plan serré de l’avion en contre-plongée dans la lumière naturelle du jour. L’aileron arrière de l’appareil accuse les dommages dus aux tirs allemands. La musique fait alors place aux sifflements de l’équipage qui entonne gaiement l’air de « Tea for two », chanson qui a inspiré le nom de cette mission de la RAF sur l’Allemagne.

  


  
    Bombardier anglais de la RAF, int. jour


    51. Plan serré sur le co-pilote assis face caméra en train de siffler le refrain. Lumière naturelle.


    52. Plan très serré sur Cunningham assis de profil. Il se verse une tasse de café confiné dans un Thermos tout en sifflant gaiement le même air.


    53. Plan très serré sur MacIntosh assis face caméra, l’air détendu, sifflant également.


    54. Gros plan sur les cadrans du tableau de bord de l’appareil. Légère plongée sur la main gantée de Sir Reginald qui actionne un des boutons.


    55. Plan serré. Sir Reginald, assis aux commandes de trois quarts face caméra, accuse un air inquiet. Off, le reste de l’équipage continue de siffloter.


    56. Gros plan en plongée sur la main de Sir Reginald actionnant plusieurs manettes. Recadrage bas-haut.


    57 idem 55.


    Sir Reginald


    Bloody fuel !


    Putain de carburant ! 



    (S’adressant à travers son masque de transmission radio)


    Peter, come up here, will you ?


    Peter, pouvez-vous venir un instant ?


    58 idem 52.


    Cunningham


    Roger !


    À vos ordres


    Peter débranche sa radio et récupère la carte endommagée posée devant lui. Recadrage panoramique haut-bas, gauche-droite.


    59 idem 57.


    Il s’approche et s’assoit de trois quarts dos à gauche au premier plan près de Sir Reginald qui pilote tout en sifflotant, comme si de rien n’était. Léger travelling droite-gauche.


    Sir Reginald


    Where the bloody hell are we ?


    Où diable sommes-nous donc ?


    60. Gros plan en plongée sur la carte trouée dans les mains de Peter Cunningham.


    Cunningham


    (Pointant du doigt juste à l’endroit du trou béant dans la carte. Off)


    Right here, Sir.


    Ici, mon commandant 


    61 idem fin 59.


    Sir Reginald


    (Riant)


    Ah, ah, ah... No seriously. Where are we ?


    Non, trêve de plaisanterie. Où sommes-nous ? 


    Cunningham


    We should be right off Calais, Sir.


    Nous devrions être au-dessus de Calais, mon commandant.


    Sir Reginald


    Calais ?...


    Il regarde vers l’extérieur par la vitre latérale de l’appareil.

  


  
    Ciel de Paris, ext. jour


    62. Plan d’ensemble. Vue aérienne de Paris qui apparaît à travers les nuages.

  


  
    Bombardier, int. jour


    63 idem 61.


    Sir Reginald


    (Furieux de l’incompétence de son équipier, il le dévisage avec mépris)


    Calais !...


    Peter replie sa carte, devenue bien inutile.

  


  
    Ciel de Paris, ext. jour


    64 idem 62. Vue aérienne de Paris et de la tour Eiffel. Une sirène d’alarme se fait entendre.


    65. Plan large. Suivi en contre-plongée du bombardier survolant Paris.

  


  
    Toits de Paris. Poste de surveillance anti-aérienne allemande/Rues de Paris, ext. jour


    66. Plan moyen d’une sirène fixée sur un des toits de la capitale, symbolisée par la tour Eiffel visible à l’arrière-plan. Des Allemands s’activent près de leur poste de surveillance, sonnant l’alerte générale à l’approche de l’avion.


    Allemands


    (En allemand)


    Alarm !... Alarm !...


    67. Plan moyen. Plongée sur une rue depuis le haut d’un escalier. Des passants se pressent vers les abris tandis que la sirène continue de sonner l’alarme.


    68. Plan américain. Des soldats allemands s’activent autour du canon du poste de défense anti-aérienne. À l’arrière-plan, la basilique du Sacré-Cœur.


    Allemands


    Feuer !

  


  
    Ciel de Paris, ext. jour


    69. Plan d’ensemble. Le bombardier traverse le ciel parisien. Contre-plongée.

  


  
    Toits de Paris. Poste de surveillance anti-aérienne allemande, ext. jour


    70. Gros plan du canon de la DCA en action.

  


  
    Bombardier, int. jour


    71. Plan serré. Une explosion due au tir de la DCA allemande endommage un des panneaux de l’appareil.


    72. Plan serré sur Sir Reginald assis de profil aux commandes. Il accuse le choc de l’explosion.


    73. Plan serré. Une seconde explosion arrache une des portes latérales du bombardier.


    74 idem 72.


    Sir Reginald se penche en arrière vers Peter Cunningham (recadrage panoramique droite-gauche) qui s’approche de lui.


    Cunningham


    Tail is on fire ! Tail is on fire, Sir !


    


    Feu à l’arrière ! Feu à l’arrière, mon Commandant !


    Sir Reginald


    (S’étant redressé, il saisit son masque-transmetteur et s’adresse à l’équipage)


    Pilot to crew prepare to jump. Prepare to jump.


    Pilote à équipage. Préparez-vous à sauter. Préparez-vous à sauter.


    Il tente alors désespérément d’actionner ses manettes devenues inopérantes.

  


  
    Ciel de Paris, ext. jour


    75. Plan moyen. Forte contre-plongée et suivi de l’avion traînant derrière lui une inquiétante fumée noire.

  


  
    Bombardier, int. jour


    76. Plan serré. L’équipage se presse près de l’ouverture causée par l’une des explosions, s’apprêtant à sauter. Le bruit sourd de l’appareil endommagé couvre à moitié leur conversation.


    Sir Reginald


    O.K., let’s go !


    


    Bon, allons-y !


    Cunningham


    (L’interrompant)


    Just a minute, Sir. Where will we rendez-vous ?


    Un instant, mon Commandant. Où devons-nous nous retrouver ?


    77. Plan très serré sur Peter et Sir Reginald parmi l’équipage.


    Sir Reginald


    What ?


    Comment ?


    Cunningham


    (Articulant plus fort)


    Rendez-vous ? !


    Sir Reginald


    (Réalisant son oubli)


    Oh yes. The Turkish bath. Remember I told you about ?


    Ah oui ! Aux bains Turcs. Vous savez, je vous en ai parlé... 


    MacIntosh


    At the mosque ?


    À la mosquée ?


    Sir Reginald


    Yes. Let’s jump !


    (À tous)


    Are you ready ?


    Oui. Sautons ! Êtes-vous prêts ?


    78 idem 76.


    Un des hommes d’équipage saute par l’ouverture.

  


  
    Ciel de Paris, ext. jour


    79. Plan moyen en contre-plongée du bombardier dégageant à l’arrière une traînée de fumée noire. Quatre aviateurs sautent, leurs parachutes s’ouvrant aussitôt. Suivi panoramique de recadrage droite-gauche et haut-bas sur les deux derniers.

  


  
    Bombardier, int. jour


    80. Plan serré. Sir Reginald s’apprête à sauter à son tour.


    81. Plan très serré. Sir Reginald est debout de trois quarts face caméra devant l’ouverture de l’appareil. Derrière lui, l’avion est en flammes. L’officier s’élance enfin et saute, abandonnant l’appareil à son sort.

  


  
    Ciel et rues de Paris, ext. jour


    82. Plan moyen en contre-plongée du bombardier. Sir Reginald saute. Son parachute se dégage et s’ouvre aussitôt. Recadrage suivi haut-bas.


    83. Plan subjectif très court d’effet de chute dans le ciel. Panoramique rapide.


    84. Plan large à plan moyen. Zoom avant sur un des parachutistes en descente, parachute ouvert.


    85. Plan américain. Sir Reginald accroché à son parachute, descend lentement au-dessus de Paris, face caméra.


    86. Plan d’ensemble. Deux parachutistes descendent lentement dans le ciel de Paris. Contre-plongée.


    87. Plan américain. Deux soldats allemands s’avancent. L’un d’eux pointe vers le ciel en direction des parachutistes hors cadre.


    Soldat allemand


    (En allemand)


    Là-bas, vite !


    (Ils enfourchent alors leurs bicyclettes et s’éloignent rapidement)


    88. Plan large. Vue aérienne et plongée sur quatre parachutistes en descente.


    89. Plan américain. Cunningham, accroché à son parachute, descend lentement, face caméra.


    90. Plan américain. Deux soldats allemands courent face caméra tout en suivant des yeux les parachutistes hors cadre dans le ciel.


    91. Plan large. Forte contre-plongée et suivi de trois parachutistes descendant lentement dans le ciel. Panoramique de recadrage haut-bas.


    92. Plan serré sur MacIntosh agrippé à son parachute au-dessus de Paris. Il relève ses lunettes de protection sur son front et fait un signe de la main à Cunningham à sa hauteur hors cadre à droite.


    93. Plan serré sur Cunningham agrippé à son parachute au-dessus de Paris. Il répond d’un signe à MacIntosh, à sa hauteur hors cadre à gauche, et lui indique le sol tout proche.


    94 idem 92. MacIntosh acquiesce et lève les bras en signe d’impuissance.


    95 idem 93. Cunningham lui répond en faisant de même.


    96. Plan moyen. Sir Reginald poursuit sa descente vers Paris. Suivi panoramique haut-bas.


    97. Plan serré sur lui agrippé à son parachute face caméra. Il réajuste calmement ses moustaches tandis qu’il survole le Bois de Vincennes. Off, les cris des animaux du zoo tout proche.

  


  
    Zoo de Vincennes, ext. jour


    98. Plan américain. Sir Reginald survole le zoo de Vincennes et passe au-dessus l’étang aux flamands roses. Suivi panoramique aérien gauche-droite.


    99. Plan moyen à plan serré. Zoom avant en plongée subjective sur les lions au-dessus desquels passe le parachutiste.


    100. Plan américain. Plongée sur Sir Reginald survolant le zoo de Vincennes, dos caméra.


    101. Plan moyen. Vue subjective de descente aérienne vers l’enclos des éléphants.


    102. Plan américain. Contre-plongée sur Sir Reginald descendant dos caméra. Recadrage panoramique haut-bas.


    103. Gros plan sur un hippopotame, gueule grande ouverte, paraissant attendre l’atterrissage du parachutiste.


    104. Plan américain. Sir Reginald tombe enfin dans le bassin des otaries. Son parachute vient le recouvrir aussitôt.


    105. Plan américain. Le gardien du zoo (HENRI GENÈS), occupé à nourrir les girafes, se tourne face caméra, attiré par le bruit. Il découvre alors avec stupéfaction Sir Reginald hors cadre en contrechamp.


    Gardien


    Ça alors !...


    Il va pour le rejoindre.


    106. Plan serré. Sir Reginald émerge de l’eau face caméra. Derrière lui, son parachute flotte dans le bassin. Il découvre alors une otarie face à lui hors cadre en contrechamp.


    107. Contrechamp. Gros plan sur l’otarie, la tête hors de l’eau, face caméra. Immobile, elle observe le nouveau venu hors cadre en contrechamp.


    108. Contrechamp. Gros plan sur Sir Reginald, face caméra, ses lunettes de protection remontées à hauteur du front. Sa longue moustache mouillée lui tombe de chaque côté des lèvres.


    Sir Reginald


    (Il s’adresse à l’otarie, hors cadre en contrechamp en français, avec un fort accent anglais, et d’un flegme très « British »)


    Hello !... Elle est froide...


    109 idem 107.


    Sir Reginald


    (Off)


    ... ce matin. Ne trouvez-vous pas ?


    110. Plan moyen. Le gardien se précipite face caméra vers le bassin grillagé et se penche vers Sir Reginald qui nage alors dans sa direction.


    Gardien


    Vite, vite venez !...


    111. Plan serré sur deux otaries émergeant de l’eau, attirées par le remue-ménage.


    Gardien


    (Off)


    Donnez-moi la main !


    112 idem 110.


    Gardien


    (Tendant nerveusement la main en direction de Sir Reginald qui s’approche)


    Donnez-moi la main ! Quick ! Quick !


    113. Gros plan sur un singe perché dans un arbre, observant la scène de loin.


    114. Plan serré. Le gardien, penché de profil au-dessus de la grille protectrice du bassin, récupère enfin Sir Reginald qui saute par-dessus la balustrade et réajuste aussitôt ses moustaches.


    Sir Reginald


    Thank you.


    Gardien


    Américain ?


    Sir Reginald


    (Cherchant à se débarrasser de son harnachement)


    No. English.


    Il y parvient enfin.


    Gardien


    (Tout en regardant autour de lui, inquiet)


    Dépêchez-vous. Le zoo va ouvrir dans trois minutes. Il y a des frisés partout.


    (Sir Reginald récupère le parachute tombé dans le bassin, aidé par le gardien)


    Vous allez vous faire attraper. Et moi avec ! Donnez-moi le parachute, là.


    115. Plan très serré sur les girafes qui semblent observer à leur tour cette scène inhabituelle.


    Gardien


    (Off)


    Attrapez vos bardas. Venez ! Venez ! Venez !

  


  
    Paris. Échafaudage le long d’un immeuble, ext. jour


    116. Plan serré sur un peintre en bâtiment, Augustin Bouvet (BOURVIL), debout de trois quarts face caméra, vêtu d’une blouse blanche de protection. Il est en train de peindre tout en chantonnant un treillage mural en bois le long de la façade latérale d’un immeuble.


    117. Plan américain. On le découvre debout sur un échafaudage érigé en altitude le long du mur de l’immeuble. Les tambours d’une fanfare militaire résonnent alors soudain bruyamment. Augustin interrompt son travail et se penche un instant au-dessus de l’échafaudage, intrigué par la musique. Puis il se remet aussitôt à l’ouvrage. La caméra panote alors vers la cour d’un pavillon situé en contrebas de l’immeuble. Panoramique haut-bas et droite-gauche. On y découvre alors en plan moyen et en plongée des soldats et officiers S.S. allemands en tenue d’apparat, attendant manifestement l’arrivée d’un officier supérieur.

  


  
    Ciel de Paris, ext. jour


    118. Plan large. Un des parachutistes descend au-dessus des toits de Paris à proximité du Sacré-Cœur. Off, la fanfare militaire bat son plein.


    119. Plan américain en contre-plongée sur le parachutiste en descente vers Paris. La caméra effectue alors un rapide panoramique vers le bas, provoquant ainsi un effet de chute subjective.

  


  
    Échafaudage, ext. jour


    120. Plan moyen. Forte plongée au-dessus de l’échafaudage d’Augustin, toujours en train de peindre son treillage mural. En bas, à l’arrière-plan, la cour du pavillon où sont alignés les soldats allemands. Dans un bruit de déchirement de tissu, le parachutiste entre alors soudain dans le champ et s’immobilise contre le mur de l’immeuble, retenu par son parachute bloqué hors cadre, quelques mètres plus haut. Augustin lève les yeux vers l’officier anglais, stupéfait, tandis qu’en bas, les Allemands ne s’aperçoivent de rien.


    121. Contrechamp. Plan américain. Contre-plongée sur le parachutiste retenu contre le mur de l’immeuble au-dessus de l’échafaudage. On reconnaît alors Cunningham. Il s’accroche tant que bien que mal aux cordages de l’échafaudage d’Augustin.


    122. Plan moyen de la façade de l’immeuble en contre-plongée. Peter, en remuant, déséquilibre l’échafaudage sur lequel tente de se maintenir Augustin.


    Augustin


    (Déstabilisé)


    Oh !...


    123. Plan américain en forte contre-plongée. Peter en attrapant un cordage déstabilise d’avantage l’échafaudage d’Augustin qui perd l’équilibre au premier plan.


    124. Plan serré. Augustin s’accroche désespérément au treillage fixé au mur. Légère plongée.


    Bouvet


    (Faisant de grands signes de la main en direction de Peter, hors cadre)


    Oh ! Remontez ! Remontez !


    125. Plan serré en contre-plongée sur Cunningham accroché contre le mur de l’immeuble. Il fait signe à Augustin de faire monter l’échafaudage vers lui.


    126 idem 120.


    Bouvet


    (Toujours en déséquilibre sur l’échafaudage instable)


    Oh ! ! ! Il va... Il va...


    127 idem 124.


    Bouvet


    (Se raccrochant au treillage. D’une voix tremblotante)


    Il va me faire casser la...


    128 idem 125. Peter perdant patience tire lui-même sur l’un des cordages de l’échafaudage et commence à le faire remonter de son côté.


    129 idem 123. Augustin se retient désespérément à l’échafaudage en branle et qui, actionné par Peter, monte d’un côté seulement.


    Bouvet


    (Terminant enfin sa phrase)


    ... gueule !


    130. Plan américain à plan serré. Augustin déséquilibré, glisse et tombe en direction du vide. Recadrage haut-bas.


    Bouvet


    (Se retenant de justesse à l’échafaudage, face caméra)


    Ahhhhh !


    Il se redresse alors, affolé.


    131. Plan serré en contre-plongée. Cunningham continue d’actionner le cordage, accentuant ainsi la gîte.


    132 idem fin 130. Plan serré. Augustin récupère rapidement le cordage opposé de l’échafaudage et l’actionne pour tenter de rétablir l’équilibre.


    133. Plan américain en contre-plongée. Augustin parvient à rééquilibrer l’échafaudage. Panoramique d’accompagnement bas-haut.

  


  
    Cour intérieur, ext. jour


    134. Plan moyen. Plongée sur une voiture officielle noire qui passe la grille d’entrée du pavillon et pénètre dans la cour où sont alignés les soldats allemands. Panoramique suivi bas-haut.


    Officier


    (Ordres en allemand, off)


    Achtung !...


    135. Plan très serré sur les soldats alignés de trois quarts face caméra dans la cour. Ils se mettent aussitôt au garde-à-vous, arme à l’épaule.


    136. Plan serré sur les soldats au garde-à-vous, debout de trois quarts dos caméra.


    137. Plan américain. Un officier S.S. sort de la voiture officielle venue se garer devant le perron. Il est aussitôt salué par les officiers présents. À l’arrière-plan, les soldats sont toujours alignés au garde-à-vous, face caméra.


    138. Plan très serré sur l’Officier S.S. debout face caméra devant la voiture. Il salut ses hôtes hors cadre en contrechamp.


    139 idem 137. Tandis que la voiture recule et sort du cadre, les officiers se dirigent tous vers les soldats alignés face caméra à l’arrière-plan, afin de procéder à une inspection.

  


  
    Échafaudage/cour intérieure en contrebas, ext. jour


    140. Plan serré en légère contre-plongée sur Cunningham tirant rapidement l’échafaudage vers lui. Augustin s’approche de lui tout en jetant des coups d’œil inquiets vers les Allemands hors cadre en contrebas.


    141. Plan américain à plan serré. Travelling avant sur l’officier s’avançant dignement face caméra, suivi des autres officiers, pour effectuer l’inspection des soldats alignés de profil au garde-à-vous, à droite du cadre.


    142 idem 140. Augustin s’inquiète de plus en plus du déséquilibre provoqué par Peter qui se retient directement à l’échafaudage parvenu désormais à sa hauteur.


    143. Plan serré de l’officier S.S. debout face caméra. Il salut les soldats alignés de profil à droite du cadre. Son regard est alors attiré par une infime poussière blanche venue se déposer sur le col de sa veste noire impeccable. Il s’en débarrasse aussitôt d’une simple pichenette.


    144. Plan américain. Augustin tente en vain de rattraper un seau de peinture blanche qui, déséquilibré, glisse et tombe de l’échafaudage dans le vide.


    145. Plan moyen en forte contre-plongée sur le seau de peinture tombant vers la caméra en un sifflement aigu.


    146. Plan américain. Légère plongée. Le seau vient finir sa course juste devant l’officier S.S. en pleine inspection.


    147. Plan serré raccord. En tombant, le seau explose littéralement et la peinture vient éclabousser l’ensemble des militaires présents, en particulier l’officier S.S. qui se retrouve aussitôt entièrement maculé de blanc.


    Bouvet


    (Off, depuis son échafaudage)


    Hep !


    En entendant l’appel, l’officier furieux lève le regard vers Augustin hors cadre en haut à droite. Aucun des soldats présents, également couverts de peinture blanche, n’a pour autant bougé.


    148. Plan très serré en contre-plongée sur Augustin penché face caméra sur son échafaudage, regardant en direction des Allemands hors cadre en contrechamp.


    Bouvet


    (D’une petite voix désolée, ne sachant plus où se mettre)


    Je m’excuse, hein !


    149. Contrechamp. Plan serré en plongée sur l’officier S.S. debout face caméra, entouré des autres officiers, les yeux levés furieusement vers Augustin hors cadre.


    Allemand


    (En allemand)


    Sabotage !


    150 idem 149.


    Bouvet


    (Cherchant à minimiser l’incident)


    Je vous ai taché ?...


    151. Plan américain. Les soldats se tournent et lèvent les yeux vers Augustin hors cadre, et s’éparpillent rapidement dans la cour. L’officier S.S. s’avance furieusement, toujours maculé de blanc.


    152. Plan moyen. Forte plongée sur la cour où s’activent les soldats de façon désordonnée sous la direction des officiers.


    153. Plan serré. Augustin et Peter debout face caméra sur l’échafaudage instable.


    Bouvet


    (Aux Allemands, cherchant toujours à les calmer)


    C’est un malentendu.


    (Une balle de fusil ricoche alors aussitôt sur l’échafaudage, déséquilibrant Augustin qui tombe en arrière)


    Peter Cunningham


    I think we’d better get the hell out of here !


    


    On devrait se tirer de là !


    Bouvet


    Oh non, pas question !


    Peter Cunningham


    Your funeral !


    


    Vous signez votre arrêt de mort !


    Peter commence alors à escalader vers les toits le treillage posé le long du mur de l’immeuble.


    154. Plan serré. Plongée sur un des officiers allemands lui aussi maculé de blanc, debout face caméra entouré de soldats, les yeux levés vers Augustin et Peter hors cadre.


    Officier allemand


    Feuer frei !


    


    Feu à volonté !


    Un soldat près de lui lève son arme et vise l’échafaudage hors cadre.


    155. Contrechamp. Plan large. Le soldat en amorce de dos à gauche au premier plan, vise Peter que l’on distingue en train de grimper le long du mur de l’immeuble. On découvre en même temps son parachute resté accroché à l’un des montants de l’échafaudage au niveau du toit. Le soldat allemand tire.


    156. Plan serré. Peter, accroché au treillage dos caméra, est touché par le projectile. Il perd aussitôt l’équilibre et se retient difficilement au treillage d’une main.


    157. Plan serré. Une autre balle vient percer un pot de peinture accroché à l’échafaudage, au premier plan à droite du cadre. Augustin, debout face caméra, perd son sang-froid.


    158 idem 155. Le soldat allemand sort du cadre, rejoignant sa compagnie à la poursuite des fuyards.


    159 idem 156.


    Cunningham


    (Se retenant péniblement d’une main au treillage, blessé)


    Help !


    160 idem 157. La peinture continue de s’échapper du pot percé, au premier plan à droite.


    Bouvet


    (Se décidant à le secourir)


    Bon, je viens, je viens...


    Il grimpe à son tour au treillage à la rescousse de Peter. Recadrage bas-haut.


    161. Forte contre-plongée en plan moyen. Augustin rejoint Peter accroché au treillage, essuyant les tirs des Allemands.


    162 idem 154. Plan serré. Plongée sur l’officier et les soldats S.S. couverts de peinture blanche.


    Officier allemand


    (En allemand)


    Cessez le feu !


    163. Plan américain en forte contre-plongée. Augustin parvient en haut de l’immeuble en s’agrippant au treillage.


    Officier allemand


    (En allemand, off)


    Attrapez-les vivants ! Fouillez les maisons !


    164. Plan américain. Des soldats sortent de la cour en courant face caméra, à la poursuite de Peter et Augustin. Ils passent près un soldat S.S. au garde-à-vous dans sa guérite, debout de trois quarts face caméra à droite du cadre. Un second soldat en faction se tient également au garde-à-vous, face caméra à gauche du cadre.


    165 idem 161. Augustin aide Peter à le rejoindre en haut de l’immeuble. Off, les ordres des officiers allemands.


    166. Plan américain. Des soldats allemands se précipitent dos caméra dans la rue à la poursuite des fuyards. Ils croisent un couple de passants inquiets de ce remue-ménage. Puis une moto allemande munie d’un side-car passe à son tour, s’éloignant dos caméra vers la droite.

  


  
    Toits d’immeubles, ext. jour.


    167. Plan américain. Augustin debout dos caméra récupère Peter depuis le toit de l’immeuble. Ils se laissent tomber tous les deux depuis le rebord surélevé derrière le muret, à l’abri des balles, entre les deux montants soutenant l’échafaudage.


    Bouvet


    (Agacé et inquiet à la fois)


    Oh là là ! C’est pas un endroit pour atterrir, voyons !


    (Découvrant le bras blessé de l’aviateur)


    Oh ! Vous êtes blessé !


    Ils se relèvent prudemment.


    168. Plan américain à plan serré. Peter et Augustin s’avancent face caméra sur le toit d’un autre immeuble franchissant le haut d’une cheminée. Léger recadrage gauche-droite sur Augustin. Off, les ordres des officiers allemands à leur poursuite depuis la rue.


    Bouvet


    (S’étant approché du bord, il s’arrête un instant, appréhendant le vide)


    C’est haut, hein !


    Il poursuit son chemin, indécis.


    169. Plan américain à plan serré. Augustin et Peter courent de trois quarts face caméra sur un toit en tôle ondulée. Suivi panoramique gauche-droite et travelling rapide arrière.


    170. Ellipse : panoramique gauche-droite d’effet rapide pour passage à l’autre séquence.

  


  
    Toits de l’Opéra Garnier, ext. jour


    171. Plan moyen. Le troisième parachutiste - MacIntosh - a atterri sur une statue de cheval ailé ornant le toit de l’Opéra de Paris. Il est assis sur la croupe, dos caméra, tandis que la toile de son parachute pend, accrochée à la statue de bronze. À l’arrière-plan, on distingue l’église du Sacré-Cœur dominant Paris depuis la Butte-Montmartre. MacIntosh descend de son cheval et se laisse tomber au sol.


    172. Plan large. Debout de profil à droite du cadre près de la statue du cheval ailé, il tente de récupérer son parachute en tirant sur les lanières. L’arête du toit de l’Opéra remonte en diagonale vers le centre de l’édifice où se tient une autre statue de bronze, en haut et à gauche du cadre.


    173. Plan serré. MacIntosh, debout face caméra, tire de toutes ses forces sur les lanières du parachute pour dégager celui-ci.


    174. Contrechamp en plan américain. Debout dos caméra près de la croupe du cheval de bronze, il réussit en un ultime mouvement à dégager la toile de son parachute et reçoit alors celui-ci sur la tête, perdant l’équilibre. Le parachutiste se relève aussitôt et se penche au-dessus du vide.


    175. Plan serré raccord. MacIntosh debout de profil au bord du toit de l’Opéra, se redresse et avance rapidement face caméra jusqu’au très gros plan, portant le parachute enroulé sommairement dans ses bras.


    176. Plan moyen. Surplombant les toits de Paris, MacIntosh avance rapidement de trois quarts face caméra sur les toits de l’Opéra. Pano suivi droite-gauche et recadrage haut-bas tandis qu’il saute vers un plan inférieur.


    177. Plan américain. Tandis qu’il poursuit son chemin face caméra, le parachutiste retire son casque de cuir.


    178. Plan serré dans le même axe que le précédent. MacIntosh s’immobilise de trois quarts face caméra. Il s’accroupit tout en scrutant devant lui. Après avoir vérifié que la voie était libre, il reprend sa course et disparaît du cadre en sautant vers un niveau inférieur.

  


  
    Opéra de Paris. Orchestre et fosse d’orchestre, int. jour


    179. Plan serré. Stanislas Lefort (LOUIS DE FUNÈS), le chef d’orchestre de l’Opéra de Paris, la cinquantaine, dirige ses musiciens de façon dynamique lors de la répétition de la vigoureuse Marche hongroise de La Damnation de Faust de Berlioz. Il est debout de profil face à son pupitre, tenant sa baguette de la main droite, et porte une chemise blanche sous un gilet noir. Son épaisse chevelure blanche est peignée soigneusement en arrière sur sa nuque.


    180. Plan d’ensemble de la salle, vue depuis la scène. En bas du cadre, les musiciens sont assis dans la fosse, dirigés par Stanislas debout au centre derrière son pupitre. Il est tourné vers les musiciens assis à gauche. Derrière lui la salle est entièrement vide. Seuls quelques comédiens-chanteurs en costume assistent à la répétition, assis à l’orchestre à gauche du cadre. Au premier balcon, la loge centrale est ornée d’un grand drapé rouge et de décorations. On devine qu’une soirée de gala se prépare.


    181. Plan américain. Stanislas Lefort debout à son pupitre, face caméra, dirige ses musiciens assis dos caméra au premier plan en bas du cadre.


    182. Plan très serré raccord sur le visage du chef d’orchestre, dirigeant ses musiciens, face caméra. Plan très court.


    183 idem 181. Plan court.


    184 idem 182. Plan très court.


    185 idem 183. Plan court. Cette succession de plans fixes courts se fait dans un montage serré rythmé à la fois par la musique de Berlioz et les mouvements dynamiques et secs du chef d’orchestre levant les bras et sa baguette.


    186. Plan serré. Stanislas Lefort debout face caméra, balaye l’espace avec ses bras et la baguette, tout en dirigeant l’orchestre. Il se tourne dans le mouvement vers les musiciens assis hors cadre à droite.


    187. Plan américain raccord. Stanislas est désormais tourné face caméra vers les musiciens de droite, assis dans la fosse au premier plan dos caméra. À l’arrière-plan, derrière Lefort, les comédiens-chanteurs assis à l’orchestre.


    188. Plan serré en légère contre-plongée. Stanislas Lefort, debout de trois quarts face caméra, dirige les musiciens assis hors cadre en contrebas à droite. Il se tourne vers la gauche, de profil caméra.


    189 idem 185. Lefort continue de diriger ses musiciens.


    190 idem 180. Plan d’ensemble de la salle vide, vue depuis la scène. Stanislas dirige l’orchestre depuis son pupitre au centre de la fosse, face à ses musiciens assis en bas du cadre.


    191. Plan serré. Légère plongée sur les violonistes assis face caméra. Vue subjective depuis le pupitre du chef d’orchestre.


    192. Plan américain. Contrechamp en contre-plongée sur le chef d’orchestre debout face caméra. Vue subjective depuis la place des violonistes dont on distingue quelques silhouettes maniant l’archet, au premier plan.


    193. Plan serré. Lefort debout de profil, dirige ses musiciens assis hors cadre en contrebas à droite. Il se tourne à nouveau vers les musiciens assis hors cadre à gauche.


    194 idem 185. Plan américain. Lefort debout face caméra, dirige ses musiciens assis dos caméra au premier plan dans la fosse d’orchestre.


    195. Plan très serré raccord. Le montage d’un plan à l’autre se fait dans un claquement de cymbales. Du fait de son dynamisme à diriger et de ses mouvements amples, Lefort s’est peu à peu décoiffé : sa chevelure blanche est désormais de plus en plus hirsute.


    196 idem 194.


    197. Plan serré. Alors que la musique tend à s’amplifier, annonçant la fin prochaine du morceau, les mouvements du chef d’orchestre, debout face caméra, redoublent eux aussi de dynamisme, accompagnant de moult grimaces chaque nouveau coup de cymbales.


    198. Plan serré sur quelques musiciens assis face caméra dans la fosse. À l’arrière-plan à gauche, le joueur de cymbales fait claquer son instrument.


    199. Contrechamp en contre-plongée. Plan serré du chef d’orchestre debout face caméra, de plus en plus hirsute à mesure que ses mouvements s’intensifient au rythme de la musique et des cymbales.


    200 idem 196. Plan court. Sur Lefort.


    201. Plan serré. Lefort debout face caméra achève le morceau avec la vigueur qu’on lui connaît. Ses yeux sont grand ouverts, ses bras très haut levés. Alors qu’il accompagne le dernier accord, ses yeux se ferment. Il baisse vivement les bras et la musique s’achève aussitôt.


    Stanislas Lefort


    (S’adressant d’un air satisfait à ses musiciens, hors cadre à droite et à gauche, en contrebas)


    Merci messieurs, c’était très bien. C’était très bien !


    202. Contrechamp. Plan américain. Plongée sur les violonistes assis dans la fosse, face caméra.


    Orchestre


    (Félicitant le chef d’orchestre en frappant légèrement leurs instruments de leurs archets)


    Bravo !...


    203. Plan serré sur deux joueurs de hautbois assis face caméra parmi d’autres joueurs d’instruments à vent. Ils paraissent eux aussi satisfaits des compliments.


    204 idem 201.


    Lefort


    (Applaudissant ses musiciens, flatté)


    Non, c’est moi... Bon.


    (Pointant du doigt quelques musiciens, hors cadre à droite)


    Vous, vous, vous, c’était bien là-bas.


    (Désignant un autre musicien assis hors cadre à gauche, l’air déjà moins satisfait)


    Vous c’était bien euh... enfin... c’est euh... comme ci, comme ça.


    (Regardant enfin en direction des musiciens assis face à lui, hors cadre en contrechamp. Le ton est désormais agacé, de moins en moins satisfait)


    Dites-moi, vous, on ne vous a pas entendus. On ne vous entend jamais, hein ? !


    205. Plan serré sur les deux joueurs de hautbois vus au plan 203. Ils sont assis face caméra et ne sourient plus du tout, fixant le chef d’orchestre - hors cadre en contrechamp - d’un air à la fois surpris et ahuri.


    Lefort


    (Off, furieux)


    Vous n’arrêtez pas de bavarder ! Faites attention ! Faites très attention, hein !


    206 idem 204.


    Lefort


    (Les cheveux hirsutes, agacé, il hausse le ton. Il joue de sa baguette de la même façon pour sermonner ses musiciens que pour les diriger)


    Écoutez, j’ai une conception personnelle de l’ouvrage. Ce n’est pas assez triomphal, ce n’est pas assez orgueilleux ! De l’orgueil, bon sang !


    (Rythmant nerveusement et par onomatopées, la musique telle qu’elle devrait être jouée)


    Pa pa pa, pa pa, pa pa, pa pa pa tcha !... Pa pa pa pa pa, bon sang ! Enfin !


    (Grimaçant une moue de dégoût)


    C’est gnégnégnégné... C’est de la bouillie tout ça, ça !


    (En définitive furieux vis-à-vis de l’ensemble de ses musiciens)


    C’était pas mauvais, c’était très mauvais, voilà ! Exactement. Alors reprenons ! Au 17. Hop !


    207 idem 202. Contrechamp sur les musiciens atterrés. Ils se préparent cependant à reprendre la répétition, sans dire un mot.


    Lefort


    (Off)


    Allons !


    208 idem 206. Tout en levant le bras et la baguette en signe de reprise, Lefort lance des coups d’œil inquisiteurs en direction des deux joueurs de hautbois, assis face à lui hors cadre en contrechamp. L’orchestre reprend.


    209 idem 205. Contrechamp sur les deux musiciens penauds.


    210 idem 208. Le chef d’orchestre se tourne vers les musiciens assis hors cadre à gauche et commence à diriger les premiers accords. La musique reprend aussitôt. Lefort jette un coup d’œil agacé vers les musiciens incriminés, puis se tourne vers la partie droite de l’orchestre.


    211. Plan serré raccord en légère contre-plongée du chef d’orchestre debout face caméra. Quelques archets émergent ici et là depuis la fosse au premier plan, en bas du cadre.


    212. Plan américain. Lefort debout de profil vu depuis les violonistes assis dans la fosse au premier plan.



OEBPS/Images/cover.png
L'AVANT M S
cinéma
CINEMA





